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BON VOYAGE, AU REVOIR!

A L'OCCASION DE L'ABSENCE DU REV. M. DECARIE, CURÉ DE ST-IIENRI.

Sois le regard des saiits. ai pied de 1' t.ternel,
On voit croitre une fleur: c'est I a':nmour pamernel.
Les anges. tous les jours, admirent ce prodige,
Et Dieu, dans sa boité, fait aecroitre sa tige,
C'est tii laimmimie slutil, ii tarfummi précieux,
On ie doit le cueillir qI'ivec mn soin pieux;
Et si Fieu qieqiiuiefois le répand sur la terre,
Sa grâce n'en fait lon qu'au puis iiimable pèle.
Respect ai prétre aimant, qui lants sa noble ardeur

Sfût depuis si longtemps en cueillir la spiendeur,
Sol finie est ii torrent débordant de tendresse,
Sur son front grand et pur habite la ioblh-se,
On vanm te sa vertu, sou ceœuir doux et chrétien.
Il est île St-llenri le déveimé souiti'n.
Miais depuis bien loiigmenmps titn désir le consoinino:
Le l'ape l'attirait, cette étoile de Romlie.

Ein l'heure est sonnée, il faut se dire alieu,
Allez, ù tendre père, aceopifîir votre ytiu,
Mais laissez vos enîfatmîms vivre dans l'espérance,
Ne dites pas Alieuî, nion, ce n'est qu'une aliseneis

Trisite pour nous,hélas i mais nous vivrons pour vous,
Di il, pour notre pafstur11 nous1 Sounnesi. là genoux,
G uidiz lo par lit main jusqu'aux pieds diiSaint-Père,
Et veuillez necueillir notre ardente prière.
Adlouci'issez pouir lIi l'orageux Ocóai.
Qu'ildompte sous vos yeux ce pert lie tyran.
.1lim )ieî nous admîiro::s votre voloit sainte,
qais reilez-nous ce père et calmci. notre crainte.
Et loi, vaidlimant va-seaui, redis uni long vivat,
Car ti poites alusi notre noble prélat.

Tous deu. nous revi'ndront le coeur plein d'allégresse,
Pui:qu'il auront dit Pape entenldii la sagesse.
ii'ihueuix voyeuirs, ecillez ses dlons si doux

Qu'un fervent Ilmérin [le ehoit qui'à genoux.
l'ens-z à vos enfants, penýe. à la patrie,
Car inus vous ai tidon i l'ame tout att'ndrie.
Nous vousi lirons mencor iaLn tn élau d'espoir
Itecevez tous nos voeux. bon Voyage, au revoir I

Dmt J. N. LtovrT,
St-Ilenri.
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AVIS IMPORTANT.

Quelques-uns de nos abouns recevront
cette semaine deux numéros de la Ci.cur. u
lieu d'un seul. Mqous les prions de bien vou-
loir se servir de ce second numîtéro pour faire
connaître notre petite revue.

Nous répétons ici notre promesse : plus
nous aurons de ressources, et plis nouscher-
cherons à rendre la Cîocii utile et agréable.

Les fondateurs de cette revue désirent
faire une bonne ouvre et nion une entreprise
" payante."

SOUVENONS -NOUS!

L'ÉGLISE a célébré cette semainte
a féte de toits les Saints et la

Commémoration îles M-uts.
Dans chaque famille on a plié

pour les chers alsents, pour ceux
qu'on tie doit plus revoir ici-bas, mais qu'o
espère rejoindre un jour dans tin mîtonde

meilleur.
Partout on s'est rappelé ceux qui tie sont

plus, on a pleuré leur perte, oin a surtout

adressé au Ciel îles supplicationîs pour leur
bonheur. Tous les peuples ne professent pas
la religion catholique, toits les hommes
n'ont pas la foi. Mais il est une vérité que

tous admettent : nous ne faisons qle passer
ici-bas, et ce qu'il y a le plus drable en ce
monde, ce sont les larmes. Aucun peuple
n'a admis, aucun culte i'a enseigié, que
pour l'homme, créature raisonnable, tout

finit nu tombeau. Seuls quelques pauvres
égarés font profession <le matérialisme, dé

pensent tout ce qu'ils ont d'esprit à iier ce
qu'ils ont <le meilleur, l'nme immortelle, et
meurent le plus souvent dans les cruelles

angoisses du désespoir.
Nous avons donc prié pour nos chers

défunts, nous avons été heureux de pouvoir

faire quelque chose pour hâter la délivrance
des âmes <lu purgatoire, nous avons éccuté
les voix d'outre-tombe nous criant : " Ayez
pitié <le nous, vous lu moins qui étes nos
amis 1"

Nous avons aussi pensé à la mort, dont
un jeune poète a dit si bien :

C'est le berceau le l'espéraice,
C'est la fleur qui s'épanouit;
C'est le terme <le la soulirance.
C'est le soleil après la ltit ;
C'est le but auquel on aspire,
C'est, apiès les pleurs, le sourire
C'est le retour après l'adieu,
C'est l'alri anchissemnîtt supréme;

ments noirs peuvent édifier les vivants,
mais ils sont loin (le valoir, pour les
défunts, vos prières et vos bonnes oeuvres,

Songez qu'un jour vous aussi aurez besoin
de l'intercession <les vivants, alors qu'à
votre tour vous gémirez dans l'attente la

plus cruelle et la plus anxieuse. Vous avez
veillé jour et nuit au chevet de vos chers
malades et vous avez cherché à les sauver'
Vous avez cn pitié du corps, ayez aussi pitié
de l'ame.

Faites la charité aux trépassés ; priez

pour eux et faites célébrer <les messes à leur
intention. Soyez miséricordieux et vous
obtiendrez miséricorde.

FiiEms.

CONCILIA BULE

C est rejoinidie tous ceux qupi on aimle, EAN <es Eralrs ule
C'est l'immiioitailité... à

Uini<tretnce en matière <le religioi, pasj

plus que les déclamlations des soi-disant liateutei, je suis
libres-pîeie, n'a pst dtétruiri e lte dles lien ntala<le.' uit
morts. Ont a beagu dire et beau faire, le sur- pciirmtvici
iatirel s'impose toujours, et, ci fermant les fut <le lii répoili e
yeux d'une personne qui nous est chère, nousI Si ti es naiale,
ne sauirions nous eIpéclcr de Songer, tantôt mnn garçon, tâche
avec joie et espérance, tantôt avec crainîte île te gîîéîir u oc
et pitié, toujoirs avec foi, ait sort qui attenid isoti il lit seul, oui prends lin attie mède.
l'àme immortelle 'éparée du corps. cil. Quist à moi, je iait pas à sîiguir

Mais, suflit-il le prier seilenwnt près lit des ge î qui <lét i-i t leur
lit le mort, aux funérailles et aux services
anniversaires dte nos patents et de nos ais luU, son boi nattrel teint le

Traiisportonîs-nouiis pour in moment, Par. - li voi t-ije suis Iiicstc ... je tépondis
la pensée, laits le lieu d'épreuves et d'ex. l'appel <li camaradt. je pus eu pasaiit
piation. Voyez, Lecteur, l'iI de votre les itis Jl-at Lefia ic et jean Laclailte,

lièe, dle votie mère ou le toute autre pet- aitsi ut'ii îles gIaids pioteetetirs (le la
sonne qle vous avez beaucoup aiiée et qlie Cî', que <e tkicigiset i >o11 te lSetil' tue
vous prétendez iitmer encore ? Lîle p< imo de N. i. Ce - volant (le la min
conîtinuîîellenîctt à ce beat ciel oit elle doit gaitcie igiore le lien (le fait la (truite, îss'a
monter lin jour e-t elle supplie cii Xq<ii oue riter soit no".
peuvesnt intetrceéler pouri elle, île îîîett re filn a JeaIl t <s0 ralle était, ',<itititie je mi' y
ses peines. Aitrin-votis la etîtlité île <lite attentdlais d'iilletir., pilutôt fiatigté Ile sui-
à cette chère âIlle : Il J'ai luie pîolir cnes," laIe. je le gitisai titi lt-il et lui otdiitii le
lutndi dterntier , et île tut cii je t-iîetai lîuujrelaicoiilî dl'eau intérale (le l'Euî lia.
enîcore ponuir vous, <taits' îius jrl.s . je. Il tlle promtitfriien m le Mccori

queilquîes nmoi:, l'ait prochain, à ;I fute le it lieu tie repus, puis, toutes le ripen état
touts les Sitts et à la tutuommémoration des a , la fe fi osette. mae copie les
Moi s... lEt attendant, pîrîtez patience...mu toauges sult, ou tii talîlun .t

<,tIIaiit à .Quoi, il faut b mlo jen'amepille à gites M. Z.
sualires et a uie-s i s.d Ille em le, à uit le, ta'ireiises lettes

Noii. vousi lie soîtulimec las affliger- cette <lii *ciltt, <<t sut- ta talel (le hiotte ami, <Ille

aille lieî.aiîee par tt île fr tîtir la (vu ,- a beçu an s ture t le pas lacctsl
une<C >i crtuelle îîtléîeîîce. Vus îî'aîR-c iti le vlit ejsir seag-ait.

itréêce tsi repos aussi li oîgteîîîp î< Il'el le gémti J LAIN I i S E lé A III lis
rail ts ce lieu <le soufftrance. je ltei daitage lias votre panière a sir.

tI biet! ce tIlle s-os yeuit v oienît ,a insi 'etier trndérs, tiré à deiq i le
ce ue vos oircilles.% n'etedent pas, sotre cxciilaites, q ut s a vald g erît et onze donmes

foi vus t'enseigne. Voit., pte detit-étre Mc .iCs et moix-se urt ou aqs.
deuuil le ce 'tit l'autre qeere ale votre MOI
penille ic'est là lin e micttr (le <oti Cela 'est pas mal. Oit ie md îas toit.
lsui et n'attccion. e)osn.e aussi la PREUVE riafacilm t la tait à la dilur. earlcz
de la sincérité de vos sentimets. Vos vét- Jole (lu deuxième juerméro.
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JEAN LACHARRUE

C'est ce que nous ferons tots.

MOI

Je propose de lever la séance sur cette

bonne t solution.

TOUS

Adopté.

Aimables Lectric t h1
N'allez pas trop loin... Il se fonde tant de la première heure, us vous remercions

journaux et il s'expédie talt de circulaites et sincèrent. Qîe cliactîn de vous nus pro.
de programmes, (lue beaucoup de personnes cure quelques nouveaux altés, et, ave
refusent dle les recvoit, ns même les ot- 'aidl (le Dieu et (les braves geis, iiîs

vrir. La C/ohe fera son chemin iialgré ces Ilutîi is lîtôt litl)liËr lt CLOuîîî iégtî.

... prudents. Pour iia iait, j'apporte une liè ettîclt à douze pages.

nouvelle liste dle trente-deux abonnés. Je i R N.
n'ai essayé qu'un seul refus. Il est vtai qtue
celuilà l'a beauîcoup peiné, car je im'at-

teiidais à un tout sutre accueil. Je propose

d'écrire à toits ceux qui refusent et de le, LE THERM OM ETRE
prier de lire ail proeims hotu psogvaie.

JEAN LACHARI{UL

Bosne itée. je r'ai éiit ae le.tte 1 y a e u n

sali rtce unttte iépole eocuragraetq. n ouvexnça l'exîluitaiec

Voici la dernière'; elle vient d'det cDu le des binres g e ou

Catmtpagîte :'Je vous senivoie Lipe p uastre t lefoid, je a Li Coéu
pour imon abonne nt. Boit cotège re et o ta t ppsr cette

pulisse votre cliarîutaîtte pietite t-evueî être \ tetrre pIllis'e, oit tnous es.
ier acceillie dans otes les familles clié pél'uts faiie fu i

tienntes P'' peut (le telîlps. Aptès
JEN L!FANC î, C'était noins loin

Bravo ! Cea vaut ililtiîilleît ieux <lie que le klîllc; on pîuit-
ces froides et so'vet mécranites auunes l- it, cil cts driesuccès 0it île décoitiageinîcîtt,

mnistratîtes avec ce in cugt ag eante. cotlue s'u tturner .

Vii Cop de poièg; ellevn Le traduail cturit dit, stttiltt l'hiver,

M. Z cr les Calreièes étaient à ciel oîvett et eiotii

Quîanîd oit contnaît I'tîiiéenedîpillic, ati»i dhic Chîaqtue joli quelqul'unlde ti'. ous

pe su is te né e i e s t i t o sti il etae t 11 'Sé l t î î a v a lac h e le n e ig e i t

ien ébaucleuietit. Il y leit falmllc 'les tîhé'
cese, ri t et siotcau s véoCIInscarte ad- algié Cela, ui t a %itges

itrulat iave ie motîs a l co eot le ttî''iiîle sttil'lait httiiex,
til couptt poi i et le soir, Rllu. "0 s tis lé is t r

Q d feu le canp, c'était à i ri eanoteurait ls

Je partage la manière le voir île M. Z. les plts Cues pour égayer la
Nous avons déjà une bouinne lite d'aboiés veillée.
et ceux qui nous font l'honneur île lire la C'étaictt suttout ac s ltappor.

Clorhe auront à co:ur, je n'en doute pas, le talit atti ili lutiiiti 5Itès fou,
recommander partout notre petite revue. t Dieu tait s'il s'eu Illtait

JEAN DES ERAllLES. Il Cil e tCui tt >'ettaceua j.îîîîas d.

J'ai reçu, d'un le tos Evêques, une lettre a némoire, d'abord à cause île sotitig
qui est bien capable de o mus r tit , ensuite, prce (tue j'cl ai Coduu le

hêt os.
cœur. Sa Grandeur nous félicite et émet Le Caitaie Cooper, direer (le i

l'espoir que nous éviterons toujours le pu-
blier ce qui pourrait blesser la foi et la vie, avai not m les r ices l ot
morale. Depuis quarante ais qjue je m v'oe- 1 Caiîasin lutitlge I'intllo (lait

cupe de journalisme, je n'ai jamais mérité une sous i l'oua t litaa tlié
d'être rappelé à ordre à ce sujet.onne roiion le dyaite. uis i

M. Z. lui dit, en lti resettait tis tîermoîètre

Donc, tout va bien. Cependant le nous - 'L sas chauffer la place avec beatcoî
endormons pas sur nos lauriers. Faisons une de p udence. Si, par malheur, la narqu

bonne et active propagande. Je ne sors rouge de ce thermomètre monte au Citir
jamais sans avoir les poches bourrées de 85, tu es à peu près certain de faire un
de numéros de la CLOCHE, et j'en donne à excursion dans les nuages sans te servir d'u
tous mes amis et Connaissances, ballon. So degrés suffisent; ne l'oublie pas

JEAN DES ERABLES

A peu près le nime résultat ; cependant

un peu moins de refus.

JEAN LEFRANC

Dix bonnes lettres ne me consolent pas
d'un seul refus. L'indifférence d'uin ami fait

plus de peine que les attaques d'uts adver -
saire.

M. Z.

Le capitaine patti, Pitt se met à chaitfer
la fournaise comme s'il avait enticpiis de la
refondre.

Dan, le courant de l'a1prè'.tmtidi, M. Coo-

pet revini trou o homme et lui demîanda

Comm111 lit tout marchait.

It--biien, dit Pitt.
-ais-tu attention ait thermomètre ?l

nie semble qtue tu chaufles tlop !

. je crois bien que je lais atten!ion à ce
maudit instninen ! Il me donne assez, de
trotulle ? Tene. ! I e voilà encore à S5 ! Je
mi'en va te Parranger !

lEt prnctiîîî le thel nnmètre, il le plongea

dansti ut seau d'eait froide. Puis, le voyant
descendu de queiues degrés, il se retourna

tout lier pour le montrer a soit directeur.

Mais celui-ci étai: loin ; il courait coînunîe

s'il eûit eu le diable à ses nousses.
litt le crut fou. Lui même eut la chiance

le tte pas sauter. Mais le soir intie il reçut

avis qu'on lui avait ésci vé une place (laits

la cailère... où il t'y avait pas d tievrmtî-

mtètre.
JLN It.

BOITE AUX LETTRES.

F. . IL-Nuits ne parvenons pis à de.
chitlfrer le noui île la personne ail sujet de
hIquelle vous deuaidez îles renseignemients.
Veuillez tous l'envover.s.....bsiblement Nos

meilleures salutation. 31erci pour abonne-
iietit.

Me Johntty S, Enfiell, Kanisas.-Votro
tabonnemrttest stpayé pour une anitée.

Miii' EsdIls Il , Ftll River, 1lass.-31 me
a vii

as*l

îti't le;:lui te et journai x.nit oit

eCuuillie ; kIp is lit pluie vieit te bteau teuips.

N. J. 0. 1). \%"est Soitesle, Mîts3 -Nous
i etlvtuius les~ 4 prieisîî nutméros,

11ev M. A S 8 -L'ertreur est plisanîte.
qeîtuîît itun ('i est bien't vaillantt, un

peuut itller loini. LIAtiAiiire (lit grandî l'alie
stxte-0iii.t nus le jîî oti'.e.

Belle lIeu uete IL -à 1) - Adîtliin'. et
MuLtio viîid suibl'entîlcssnuit ainsiti
(jtue vos chlti pariets et lit I*tttiiill,

ltôv. P. P'. 1) -Rteçut $1 00, Mtrci ! Nous
feronse 'lit miotins tut ce qii i sera il tnotre
putvoir puîr ttindre ce bat.

A <1itistie Let]tige p'our la Rêbull et
i lEniiîc cutis à lai semlainie prtchiaiiîe. Le

nombrlîe lies réptonses est extraîordinîaire.

COQUILLE.

e Dans notre dernier nîiiero on nous fait

jd ire ILau hatmeçon," aut lieu de "à I'bame-
çon," à propos de la clîase à l'albatros.
Mettons la chose sur le compte du pauvre
typographe, et... e'rigeoas-noua.



NOS REPORTERS

UN CRIME A flORIZON.

Fausse Piste.

933 CADAVRES.

OTRE journal n'a pas
encore la plus grande
circulation du pays,
mais nous avons déjà
u abonné qui veut

étre tenu aiu courant
de tout ce qui se pas-
se à Montréal, an

Canada, sur le continent américain, en Eu.
rope, ci Asie, en Afrique, voire nême dans

les Îles les plus reculées de l'Océanie. Il lui
faut des meirtres, des suicides, des divorces
et des crimes de toute sorte. Même s'il y a
quelque part un phénomène quelcncque, un

veau à trois pattes o i une couleuv'e à deux
têtes, nous devons lui en donner le signale.

ment. Nous allons le servir comme il l'en-

tend.

Cieux écoutez ma voix, terre prête l'oreille,
Ne dis plus, ô lecteur, qu'un reporter som-

[meille !

Notre chef reporter vient d'enterdre dire
qu'une chose quelconque s'est passée quelque

part.
Quoi? Où?
Reportage et mystère h
Mais il connait trop bien ses devoirs pour

LA CLOCHE DU DIMANCHE.

laisser notre lecteur curieux dans l'incerti.
tude. Il se déguise en voyageur et frappe
bravement à la première porte venue.

Une bonne vieille vient lui ouvrir.

- Madame, dit-il, je reviens du Klon-
dike et j'apporte dans ma vali-e (les pépites
grcsses comme le monument Nelson.

- Misère et corde !

- Mais dites-moi, ne s'est-il pas commis
lin crime dans cette =oain ?

- En effet, monsieur...
Notre reporter ie se sent plus de joie. Il

a eu la main heureuse. Dès la première
maison il tient son fait à sensation. Aussi
deiande-t-il d'une voix étranglée par l'émo-
tion :

- Et ce crime ?...

- Abominable, monsieur, de vrais canni-
bales, des mlionstres... Il n'y a plus de justice
dans ce pauvre monde

- Mais encore...

- Imaginez-vous, monsieur, que j'avais
in chat, vous l'avez peut.étre connu, un
beau chat noir, doux comme un mouton. Ils
l'ont pris... Mais pourquoi vous sauvez-
vous?

Notre reporter, voyant qu'il est sur une
fausse piste, court au téléphone pour nous
demander du renfert. L'honneur du notre

journal est en jeu. Nous devons éclairer la
justice, notre lecteur curieux, le monde en-
tier. Nous envoyons sur le terrain deux de

nos plus fins limiers. Au commandement
de leur chef, ils se déploient en tirailleurs.

Le premier n'a pas fait dix pas, qu'il voit

deux jeunes modistes en train de se raconter
une histoire qui piaralt les intérsser beau-
coup.

- Mesdemoiselles, n'auîriez-vous pas vu
par hasard un crime ou un délit quelcon-
que ?

- Un crime

- Oui, par exemple un empoisonnement,
'ne pendaison, ou quelque chose de ce

genre ? N'y a-t il aucun cadavre ici ?
- Hélas I monsieur, il y en a beaucoup.
- Ah I.. Puis-je les voir?
- Certainement...

Et les deux joyeuses filles montrent à
notre reporter ébahi une grande feuille de
papier toute couverte de points noirs, du pa-
pier à glhte où quantité (le mouches impru.
dentes ont trouvé la mort.

- Il y en a neuf-cent-trente-deux, dit la

première.
- Trente-trois, prétend la seconde.
Notre reporter a compté après elles.

C'est le d. rnier chiffre qui est le vrai. Nous
ne îous arrêterions pas à ce dé ail. mais den
n'est sans in poi tance quand on a un grand
devoir social à remplir.

ENFIN!

Pendant que se passent ces événements,
notre reporter N. 3 frappe à sa quarantième

porte. Pas plus de crime ni de nouvelle à

sensation que sur la main. Enfin, au fond
d'une cour, sur un tas de bottes à sardines,
de vieux tuyaux de poêle et de vieilles tiges
de bottes, il trouve une longue corde, passa.
blement grosse. A l'un des bouts il y a un
neud. Plus de doute, c'est une corde de
pendu. Voici justement une petite fille qui
va le renseigner...
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- Bonjour ma belle enfant.
- Bonjout monsieur.
- Quelqu'un s'est pendu ici
- Ce n'est pas moi, mons;eur.
- Je le vois bien, mou enfant, mais dites.

moi qui c'est.
- Personne, nonsieui.

Mais, cette coude ?...
- Elle est à moi, muonl>ieur, et à me>

soSurs ; 1 ous dansons souvent à la corde.

Nos trois reporters se sont retr''uvés au
point de ralliement, fatigués, éreil tés, nais

pas contents. Cependan le clief ranime le
coulage de ses honmmes et leur dit en les
congédiant pour aujourd'hui :

- Tout est perdu, fors l'honneur. Nous
rentrons bredouille, sans le moindre petit
crime, le plus intime -candale à enregistrer.
La population dle notre cité vant miieux que
sa réputation, la chronique les nouvelles à
sensation est dans le marasme, mais nous
avons fait notre devoir. S'il n'y a nii crime
ni scandale, nous n'ei sommes l."s respon-
sables. Si cela dépendait (le nous, il y en
aurait plein notre journal. Le public sait
que nous ne reculons devant rient, pas émóme
devant les larnIes et les supplications d'une
mère éplorée, quand il s'agit de soitir nos
gros titres. "

Pour copie pi ' ou moins conforme,

JEAN LELRAsC.

1'. n'est pas vrai que celui-là aime Dieu qui
nuit à l'homme.

Les hommzs insolents dans la prospéritó,
sont toujours fciblcç dans la disgrâce.

Le menson ge mut être considéró comme
le marche-pied de tous les vices.

La véritable charité est semblable à la
roisê qui tombe sans bruit dans le sein de@
malheureur.

FEUILLETON DE " LA CLOCIIE DU DUIANChE." 2

PELERINAGE A JERUSALEM

-- ou

VOYAGES ET AVEBîURFS D'UNLE JEi~ FILLE.

Diu haut de soie observatoire, l'heureuse
mère n'avait «<s perdu un seul dólail de
cette scène si émouvante pour elie. Pas de
doute, ce hardi montagnard, ce beau soldat
était soit fils.

En elet, Brigitte lui cria le toute la force
de ses poumots :

-blère, chère mère, c'est Pierre 1
-Ma bonne mère I dit à son tour Il soldat,

quel bonheur le lia retrouver en bonne santé
Et, se tenant par ii main, courant joyeu-

sement, le frère et la soeur se hâtèrent le re
joirdre celle qui les attendait avec tant
d'impatience.

Quelle joie pour cette beaie nière I îlle
qui avait frémi si souvent à l'idée le voir
soi fils s<uce lr sur un chirap nide blataille.
elle pouvait le serrer dams ses bias, l'i-
brasser, lui dire ces mille riens aiiîables qui
font tait le bien au coeur !

Avec tout cela, l'heure de la einse était
passée. Que dirait monsieur le Curé ! Bali !
il se réjouitrait sas doute, avec la nèie et !nt
fille d- l'heureux retour du fils et dui frère
N'était-il loas le père le to:is ses laroissiens,
pauvres et riches, jeunes et vieux '? e' ur joeie
n'était-elle pas sa joie et leiut douleur sa
douleur ? Il les excuserait sans doute. t'ai-
tant plus qu'ils iraient touts enembîle à |n
messe, dès le le:lemain, pour remueei'er le
bot Dieu qui avait exaucé leurs voeux

Douces causeries, joyeux ópancheents,
coume vous savez faire oublier ei qu'hllr ics
instants le.s peines et les soucis d- la vie !

Brigitte fit la pbremiière à dire qu'on deviit
se hâter de rentrer ai logis Pierre avait
sans doute faimt, après sa longue course nia-
tinlue dams le sentier iabriipt de la m tagne
Quand on est jeune et vigoureux, l'appétit
se fait sentir d'une façon pilts tyrannique

-Tii as raison, dit la mère ; pauvre gar-
-oni, il doit nous triouvr bien égoïstes, nous
qui, toutes à la joie, le retenons ainsi. Dépj-
clions-nous...

Non, Pierre ne sentait plus sa faim Il
marciait toluit fier entre sa mère et sa soeur,
serrant leurs bras sous les siens comme s'il
eût craint aue nouvelle s6ptration, ripou-
dart le mieux possible à leurs nombreue.s
questions, se déclarant l'homme le plus
heureux du monde.

Quani il revit le toit qui l'avait vit naitre,
le bon garçon, tout óm-i, essuya deur
grosses larmes et s'écria :

-Mère, j'ai eu tort de m'enu allr au join I
Y a-t-il rien de plusbeau que ncsmontagnes
Aussi bien,jamais plus je ne vous quitterai
c'est tei que je veux vivre et mourir.

Depuis longtemps la paisible demeure des

pi, mins letîu i aguarls n'avait été le théatie do
tait île joie. La mtière et les enfas nie ceg-
siient de bsnir Dieu qui les a oait l eili
leballis.

Pendant que Pierre pur<ourait ihaque lince,
S'atrréiait id'vait tous les objets qui lui ramp-
pelaient de p' écieux souvenirs, sa nère se
lhfili le faire iieluie galette: le s"rraine et
lBrigitte courut visitîr le petit pulailler d'ù
elle revint lîii'iit,il avec imite dei.idoiuzainlie
le beaux oetfs. Elle vouilt niémme sacrifier
ue de Ses clière, lqoules, mais sol frère s'y

opposa.
lnutile de dii' que h' vailant militaire fit

honneur au repas. 'il ie trouva pas mir lit
taîble lis viii générieu aux quels il s'étail
ha tite en France, il but avec plaisir tue

grande tasse de laiý, ce qui Ile repolta autx

heureuses anées le soi enfaniîce et lui flir-

nit iio,.i'casintii le s'informer le ceux qu'il
av.dt connus et aiîmes autrefi les coipa-
gInoIln le se! jeux, lui mîîuitre d école, li
vieux sacritaii et surtout de son véierô
protecteur, le t'1uró du viillhige.

Mais onî ne pouvait la'i#er toute la jomrnée
itre le'' îtili<tte miurs le lit aitllo commune.

D>ans l'ét blb., à (.t; d lita iimi îaiion, une vacle
et qines cvir's icebmîieiit à grands cris

leur exi n îquotili ntite aux gras patura-

gis Ia t'uve propo.t, poir e jour-là, île
partir touS nisembl' avec l petit trotipeau.
De cette min' èe on pourrait causer encore
lonîgiîîeen et lierie surtout aurait le temps
de r;cntr se aveturiles.

La sjrné seli p ainsi le pluiS agrible-

muent dui monile Le soir. ilirès le souper, la
Veuve léclara que Plerre nie pouvait se dis-
penlsier' d'aller salîcr M. le Curé. C'était on

levoir a remplir. l'eut.étie lien y avait-il
cliez :lle iuîe pîetite arri ie'.p'nsée :elle était

lière le '<oi tir au li, a l d i 0:' lits, mde ce beau

soldat ii imalgr e grosss mîustechis et

sa minte svère, l'aitiuait et la resliect.<it toil-

jouis commîîe il l'aevait aimée et respectée
lorsque toit liii cilit it il avait appris sur

ses genoux à lire ses triéres, à auier Dieu et

son pîrochai*
III

PROJ ET TMÉRAIRE.

Les premiers jours qui suivirent l'heureux
retour de Pierre furent pour lui et pour les
siens de vrais jours de bonheur. Etanmt très-
laborieux, il s'étaiit enpressé ce se mettre à
l'ouvrage, de se rendre uile. Li- matin de
bonne heure, c'ótnit lui qui fendait le bois,
allumait le feu, puisait l'eau à la fontaine et
soignait le bêlait. Après le dijeiner, il col.
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Brigitte et son départ précipité pour la nion-
tagne. Cependant on eût dit que le mère et
le fils craignaient de connaitre la vôritó et
ils demeurèrent pendant quelgue temps si-
lencieux, Iierre continuant à tordre les nie-
niues branches d'osier, et la vieille monta-
galrde, assise sur un bane de mousse, se li-

vrant à lin facile travail de couture.

(A suivre)

K LE RETOUR D)U MARIN.

Il y a bien iemantenps qu'il est partile

0 m brgve ai, et sa honje ière a bie
r pleuré, bien an é surtout, peneant soue rb-

pa g isence. Souvent les journaux lui ont apbfonté
bonchr n thinee nouvelle d'un iatifige, et alors sol

it)etatle t eur (le mère ,'est seré, éd>oevits

ecette axlgoisse pigne Ile l'fr pett co-
pi)mrîndgre, ia (Ilre nlle langue umaie ne

par litllweuî de, îp it llle i par li p saillait déréire.
fomndeuir (les Irécipirýs. Ga' iii il éti t fier Ein le voit;% ! H eureuse nmère, heureuix

q'diel in lesI senrtîtt de lit aille des pr-isioni il, ! Un seul instalît (l votre j. i vaut ts

ilta tge à u iuivr dane rpe i rega'rid

d ' en ir e ou u ber e, l e :5 i lell 'i sa ' lue tos lc ti éê or s de la terre.

POI!er11tr, a voy:uit penYsve'l préocupée,

e ta chasse La i-rieI gar d rit u arit
pes glé:ion étit rieté ôt. l fils et boit frare,

bonelimhréen et n rto l i d'unAai
drigaite se montrait tviie lieiniise leBs

exclliiis saittii oriti Il ng s o m fière ''t ele li
qil lunîîîîgîîîi emm ,init rlIIeoi un« . - Ma fille e ille nusicienne qui evronmet

:ois ele se lenrit die.1ls belle à idri-r. à beaucoup.
s'isoler daîit, les sent ie Ilrides (le lit tiîîîîiît- 1'ie-u rm tr l i lsJu r

tngîIe à sîi vi. (la<his *l'espace 01'i11 regaird A vez-vous lu nies vers ? Que valent.
' lla ibieii - n Six mois de priso qt.

bravimain, trsabonIe mreiabie

p' ie rre lit voyanut pîsi ', lîréaîlci tée, - Sije vils(olle lia fille, etom aree
Spa vs rieî la saleur (le ce ( ue je vats

suei réfle itteaiiin s pigneanets, tgsp ntq't frapu-om-

li e llf-Ii< iti i S î . 1 < l'é c o ltp eint d re,î1i a ir n ullee na ng e $h um.a n...

distrait, réponait dle traver sà ses \'uaite voisi t sait-il eilier dre violn
E Non, m ais nîlereusemet il ei joue

eiî ! Un l o o t î de vle jéaite.qui il liii dliiîliti zi elle tsîit buienî comperis
tqut ue su'il eenarit diéle.

un- Ma Ieee le jete une garelqiu le
trouîpeaui touît iemu ti t un petit îIimibe a u u NE ERREUR

d'osier donit il tiilait llil e I111t véritablle
allies liii aulir l î f l.eîa rJoilîia aite n miristre deéirint introduire tlus sou

après~~- Avz-ou avoi mesl peersn ?lii: Ques valnt

t aiis de choses i i Ireit . lle eý leva temiîple îî i certain recueil <l'lyniuîls s'était
bruîsquîemient et dléclara qu'etle se îeildit liii aî î.îîgé avec le clerc pouîr que ctîiici
cil liti e p an n y voir M1i P C uî évt sc con isser. iîcoiiiiaiîdit l'ouvrag'e immédiatemenît

-Ali mîilieu gle lit S'iîi:iie ! demand -i xmrès le sermn s.

pierr- Si jerin vereusou donn mage !ilcmrnz

i touais le clerc avait lui assi une reconu

(laccorte?

île îls lutilu àIrnreor rpni inanitatioîî à faire au x pîaroissienîs et c'était
-Je <lus dî ii outIl 1101 ltoli elotîîtail ýujct (Ili hapténte des petits enfants.

lit j'lîe ille. E- conséquence, le sermov . achevé, le

let~~ ar voisi sait-i jSuer duèr viol ?etmid u

clerc se leva et anlonça Tous ceux (ui
pusi r d1'ault res îî uet io<m, elle <Iltiii t le pa

t~0,~ ~ ~ . (bSC<-ld ont îles enfaîts qui'ils désirent faire baptiser
lnu e le jeune, à gas lressesi I I pt étroit s'iier nui condussait u it lgise. U ERR EUR

sierre dot il lolitfaie li rgd Il clerc.
cli'elif i e t'fl ce Alors, le clergyan, qui était soejri

vai se lassvir das le coeair et l'esprit de ns- cote un pot, bien convaincu que, suivant
soeur bieiî-itîée. 1 I résolut d'etppsîler à za ses désirs, le clerc aait parlé du livre
mère d'hymnes, voulut appuyer la reconmmandla-

Et justement la veuve arriaq it comme pour tin.

répobde p a yenvoir Ell- Curi avai ve cofIIr

r re sa ei e s Et j'ajouterai, dit-il, dans 'intért de
av-c inquiétude les sinlières allures de tous ceu qui n'en ont pas encore, qu'ils

peuvent en obtenir à la sacristie tous les

jours (le 3 à 4 heures de relevée, les petits,
ordinaires, à un shilling la piece et les plus
beauxi à un shilling et quatre pence, "

UN BRAVE.

" puisque ti te crois si hon poète, dit
une belle-mère à soi gendre, coimipose done

mlon% l¡ itaphe.
Bien volontiers, dit I'autre, et il écrit

S',iîs ce froid monument
oin-amnrepose ;

Je n'en suis pa lit culise,
àlais j'en suis bien conteit

puisil se sauve !

BONNE REPONSE.

Un bntve ouvrier, s'en retour-
niant chez lui après ue jouniée la
borietiscment et honorablement
'emplie, fut accosté par deux
eunes coquettes, ridiculement pa-

riées et outrîagetsemenît far'dées,
qui allaient al une rén ingmondai-
ne. Comme il les regardait avec
plus de pitié que d'admiration,
l'une d'elles lui demanda :

---Nest ce pas, bonhomme, vous
nous trouvez bien belles ?

---Je ne satrais le dire, répondit
l'hot>îînte travailleur, je ne me con-
nais pas en peilnture.

UN CONSEIL PAR SEMAINE.

Ne repassez jamais de la soie avec un fer
chaud, car la chalcur fait disparaltre le
brillant. Si vous repassez des rubans, met.
tez du papier blanc entre le fer et le ruban.

divisait la vache et les cellvres au paeage
cultivait le peli- lopin de terre qui, avec la
maisonnette, constituait l'héritage paiteiniel
11 portait aussi le lait à la fromagerie voi-

sine. Vrai moiniiguiard, mIIalgri sa lCng'le
absene. il savait nuesi po.irslivre les cerfs
et les bouqpuetins jusque danîs leurs retraites
les plus cachées. ne se laissant eIlfrayer I
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I80 .OUS .PES.

Travaux exécutés avec beau-
coup de soin et promptitude. Prix
modérés.

L. N. C6AIEUX DE COURILLE,
33, rue St-Nicolas, 33 - MONTREAL.

SIROP DE ...

COQUELICOT..

COMPOSE.

Le SIROP DE COQUELICOT
COMPOSÉ est employé avec suc-
cès pour le traitement des alfec tions
des voies respiratoires, telles que
la TOUX, le RHIUME, la 1lRONCHITE '
la LAltYNGI'TE, la OtRI>lPE, l'ASTH-.
ME, la COQiEIUCI[E et les CArAlt-

IlEs en général, &c.
Un R11UME ne doit jamais être

négligé, car souvent il dégénère
en BaoNCIHITE, et, ce qui est bien
pis, quelquefois !n PNEUMoNIE, en
PLEURé8IE out en PTISIE.

il importe done d'avoir à sa
portée une préparation efficace en
même tempàu'agrèable à prendre
chaque fois qu'un de ces fameux
CATARRlES notus envahit.

LE SIROP DE COQUELICOT
COMPOSÉ est bien cet article in.
dispensable aux familles, pour en.
rayer de suite le CATARRIE à son
début et le gérir radicalement
lorsqu'il a déjà fait quelques pro-
grès.

Essayez-le seuîlement, et vous le
trouverez supérieur à bien d'autres.

Les Enfantsen font leurs délices.
250ts.

SEUL PROPRIETAIRE,

S. LACHANCE, PHARMACIEN.

VINS DU PAYS.

Excellents Vins Purs, Blancs et Rouges.

VIN DE MESSE.

LOUIS BELFORT,
VITICULTEUR.

SANDWICH, ONT.

LD. LEVEILLE & CIE.,
E lève le M. Koch <le Paris.

Livres Blancs, Livres de Bibliotheque,
Catalogues, Pamphlets, Ouvrages

de Lux;,..

RELIURE EN TOUS GENRES.
Prix spéciaux pour les Communautés

lReligieuses.

37, rue St-Gabriel, - - - MONTREAL.

Liste de Prix envoyée sur demande.

Vierit de Paraitre.

LABRADOR ET ANTICOSTI,
Par l'Abbé Huard.

Volume de XV. 505 pages, impression et
papier de luxe. Illustré de 45 Portraits et
auties gravures. et d'une carte du golfe St-
Lainent dtressée expresbémient pour c, t ou.-
vIage.

Jo:rnal de voyages. Historique et état
prése t de tous les pýstes de la Côte Nord,
depuis Betsiamis jusqu'au Blanc-Sahlon, et
(le l'Anticosti. Moetîrs et usages des Monta-
gnais. Pèclheurs canadiens t acadiens. Cu.
métiques et chiens du Labrador. Détails
comîplts sur la chasse au loup niarin, et la
grande pêche au saumon, au hareng, à la
norue. La vérité sur l'Anticosti; renseigne-
nents inédits; lentreprise Menier.

Prix, pout le Canada, $t.5o. Par la poste,
$60. Etats.Unis, $t 70.

u btreau du NcrRiLpSTE, àCiie Ou.
timai et clsez les principaux libraires du pays.

Un Grand Avantage
- AUX ACHETEURS DE -

FERBLANTERIES, VAISSELLES, VERRERIES, ARTICLES DE
FANTAISIE, ARTICLES DE GRANIT, AINSI QUE DE GOUT

- CHEZ -

Le Magasin de renon pour ses bas prix. 83, RUE ST-LAURENT

Voulant abandonner le commerce de détail, le propriétaire désire dispos -r de toutes
ses marchandises le plus vite possible, et cela a les prix extraordinairement réduits. De
fait, la plupart des narchandise, sont vendues pour moins que la moitié des prix
ordinaires.

VENEZ NOUS VOIR, CE SERA A VOTRE AVANTAGE.

LaPEPTONE seDENAYER,
La meilleure des nourritures, véritable trésor
pour les personres faibles,

En vente à la Pharmacie BERNARD.-.o..4
1882, RUE STE-CATHERINE, MONTREAL.


